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DES 

T E R R A I N S JDTJ N O R D 
A C A R V I N E T A A N N E Z I N 

Par M. JARDEL, 

Ingénieur-directeur des Mines de Carvin. 

F O S S E X ° 1 

Calcaire carbonifère. — Il n'est pas nécessaire do 

prouver que l'approche du nord du bassin houiller 

doit se faire avec beaucoup de précautions, des 

exemples d'inondations suffisent pour le démontrer. 

Jusqu'ici, des sondages exécutés dans le but de 

limiter les concessions permettent de placer le calcaire 

et d'éviter les eaux qu'il contient, mais, dans un 

avenir plus ou moins prochain, à mesure que l'exploi­

tation se fera plus profondément et que des soulèvements 

locaux pourront amener le calcaire dans le voisinage 

des veines exploitées, il sera nécessaire de surveiller 

la nature des terrains. 

C'est à l'ingénieur de la fosse que reviendra cette 

étude, pour ainsi dire journalière, des terrains traversés ; 

il est donc nécessaire qu'il soit documenté et connaisse 

la transition du houiller au calcaire. 

L'année dernière, M. Lafitte a bien voulu signaler 

les phénomènes géologiques constatés dans les 

travaux de la fosse N° 10 des mines de Lens ; imitant 

son exemple, j 'ai cru bien faire en donnant quelques 

détails sur des recherches que nous poursuivons vers 

le Nord delà concession de Carvin. 
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La meilleure méthode paraît être d'exposer les 

conditions du problème, dire de quelle façon il a été 

résolu et quels ont été les résultats, c'est-à-dire : 

1" Formation du bassin de la fosse N° 1. 

2° Nécessite d'exécuter des recherches. 

3U Précautions pour marcher au nord. Serrements, 

sondages. 

4° Résultats obtenus, 

5 " Terrains avoisinant le calcaire à C'arvin et à 

Annezin. 

6° Conclusions. 

1° Formation du bassin de la /'os&e N° 1. ' 

En examinant (F IG. 5) la coupe N. S. (650 du plan 

général, F I G . \) passant par la fosse N° 2, il est à 

remarquer qu'une montagne de terrains négatifs ( R ) 

n'arrivant pas au tourtia, paraît créer deux bassins 

houillers, en contact dans la partie supérieure ; ils 

pénètrent môme l'un dans l'autre. 

Si l'assimilation des veines de la fosse N° 2 et do la 

fosse N° 1 avait été possible, nous n'aurions simplement 

qu'un accident do transport du sud au nord, semblable 

à celui créé par la faille en fond de bateau (M. N. 0 . 

F i g . 5) qui transporte horizontalement les veines du N° 2 

de 200 mètres au nord. 

Or, il n'y a aucune concordance dans la composition 

des veines : alors que les matières volatiles de la veino 

Pérus (fosse N° 2) sont de 11 °/ 0 , celles de la veine 

Saint-Julien, à quelques mètres au-dessous, sont de 

14 à 15 % . 

Il y a surtout une différence essentielle dans la façon 

de brûler : la fosse N° 1 donne des 1/2 gras très 

flambants avec une longueur do flamme remarquable, 
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le N ° 2 brûle comme les houilles à 11 "/„ de matières 

volatiles. 

La teneur intime en cendres du charbon est toujours 

plus élevée au N° 2 qu'au N° 1 ; les cendres des veines 

du N° 2 sont blanches et celles du N° 1 sont brunes 

rougeâtres. 

Il est vraisemblable de supposer qu'il existait deux 

bassins au moment du dépôt, le gisement d'Annoeullin 

en constituait probablement un troisième. 

Il suffit d'examiner les trois croquis F I G . 2, 3 et 4 

pour suivre les mouvements supposés : 

1° Au moment de la formation. (Fm. 2.) 

2° Après affaissements des terrains. ( F I G . 3.) 

Les veines déposées en A . . B . ( F I G . 2) ont dû se 

loger dans un plus petit espace A'B'(FiG. 3) ; le mouve­

ment très lent a permis aux veines de se diviser en 

tronçons qui se sont recouverts du sud au nord, tout 

en restant réguliers comme terrains et puissance de 

charbon. 

3° Une pousséedu sud au nord, accident M. N. O., a 

transporté du N ° 2 au-dessus du N ° 1 ( F I G . i ) . 

4° Enfin, après l'érosion au tourtia, nous obtenons la 

coupe nord-sud passant par la fosse N° 2 (650 du plan 

général, F I G . 5), représentant la réalité. 

Il est évident que cette explication n'a la prétention 

que d'être vraisemblable ; en matière de mouvements 

géologiques il n'est permis que de supposer. 

2" Nécessité d'exécuter des recherches à la. fosse N° I. 

Etant donnée la qualité supérieure du charbon de la 

fosse N ° 1 et ses veines facilement exploitables, 

l'extraction a été assez active pour épuiser le gisement 

connu en quarante ans. 
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é t u d e s d e s T e r r a i n s d u t i o r d t>6f) 

T ' i y . 2— 1 ° A u m o m e n t , de l a f o r m a t i o n du b a s s i n 

Su<l JVord 

F I G . 4 . _ 3 ° U N . accident MA'.O a transporté du K°2 au dessus duiY'M 

Sud r,wi£,„ AarJ 
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La solution la plus facile, celle donnant le moins 

de responsabilités, était d'abandonner la fosse ; nous 

n'avons pas pensé ainsi, et, en prenant les précautions 

que nous vous indiquerons dans la suite, nous avons 

poursuivi les travaux de recherches vers le nord, à 

l'ouest de la concession. 

3· /'récautions pour marcher au nord. 

Depuis trois ans nous produisons à la fosse N° 1 

25.000 tonnes par année, en dépouillant des lambeaux 

oubliés, afin de maintenir la fosse en service pendant 

le temps nécessaire pour les recherches. 

Un recoupage nord-ouest au niveau de 220 mètres (E . 

O . N . du plan général de la fosse, F I G . 1) est parti du 

mur de Saint-Emile, la dernière veine connue en 

profondeur. 

Ce recoupage (coupe de la bowette F I G . 6 et 7), 

après avoir traversé des terrains assez réguliers, d'un 

aspect douteux, mais ne ressemblant pas franchement 

aux schistes à cassure particulière que nous supposons 

être des schistes alunifères, a rencontré en A ( F I G . 6 

et 7) un banc de 0 m ,60 d'épaisseur, de schistes houillers 

à « productus » (la pâte du terrain ne fait pas efferves­

cence à l'acide). 

Les anciens ont pensé que ce banc ne se continuait 

pas, ils ont arrêté l'avancement au niveau de 220 

mètres et sont remontés de quelques mètres (B de la 

coupe F I G . 6 et 7), puis sont répartis au nord ; en C 

un banc très régulier de calcaire à enorines de 0 m ,50 

à 0 m , 60 d'épaisseur a été traversé ; enfin en D arrêt du 

recoupage dans un banc de schistes houillers avec 

productus (prolongement de A sans doute). 

Après une étude très détaillée qu'il est inutile de 

reprendre ici, nous basant sur les travaux connus dans 
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f)72 I. JARDEI, 

1° S a i n t - E m i l e plus au nord-es t ( R plan F I G . 1) ; 2° les 

s o n d a g e s N o s 2 et 3 dans la concess ion d'Annoeul l in 

(plan F I G . 1 et coupe F I G . 8) des s o n d a g e s ; nous avons 

pris la décis ion de ne pas a b a n d o n n e r la fosse N ° 1 

sans avoir tenté u n e recherche , m a l g r é les terrains des 

fronts, en nous garant issant par un s errement et des 

s o n d a g e s . 

Serrement. — U n s e r r e m e n t à f ermeture rapide a 

été construit au point E (FIG . 1). 

L a m a ç o n n e r i e est do br iques , mor t i er au c iment ; 

deux tuyaux A B (FIG . 9 et 10) en fonte avec ailettes 

(pour gêner le p a s s a g e de l'eau) ont été n o y é s dans la 

m a ç o n n e r i e : celui du bas B pour le p a s s a g e de l'eau 

(20 l itres à la minute) pendant le t e m p s des recherches ; 

celui du haut A pour le p a s s a g e de l'air a l imentant les 

ouvriers des fronts et l ' é chappement de l'air e n f e r m é 

derrière l e s errement , si beso in ; ces deux tuyaux sont 

m u n i s de s o u p a p e s . 

U n e ouverture laissant passer u n e ber l ine a été 

m é n a g é e dans l 'épaisseur du serrement . 

U n e garni ture intérieure en fonte est dest inée à 

servir de s i ège à un t a m p o n en chêne fermant exacte ­

m e n t l 'ouverture . 

D e s a m o r c e s ont été la i ssées dans la m a ç o n n e r i e , 

pour le cas où , l e t a m p o n étant en p lace , o n j u g e r a i t 

prudent de m a ç o n n e r c o m p l è t e m e n t la ga ler ie la i s sée 

dans le s errement . 

(Je t a m p o n est const i tué par uno â m e en chêne 

pr i smat ique , sur les faces de laque l le sont p lacées des 

p ièces de f o r m e tel le q u e l ' e n s e m b l e d o n n e un tronc 

de p y r a m i d e . 

T o u t e s les surfaces en contact sont ' m u n i e s de 

chevi l les servant à la l ia ison. 

Enfin une p laque en tôlo de 12 ""Y™ est for tement 
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674 1. J A R D E t 

t i r e fonnéeà l 'avant, une autre à l 'arrière ; ce l le d'avant 

porte un anneau d'attache pour le câble , ce l le d'arrière 

est re l iée par des équerres à un fer à I qui doit servir 

de g u i d e . 

C e gu ide (3) g l i s se dans deux fers noyés 

clans la m a ç o n n e r i e (1 et 2) . 

L e t a m p o n repose ac tue l l ement sur un plat en tôle 

qui se cont inue jusqu 'à l'entrée du s e r r e m e n t . 

L e poids du t a m p o n étant de 1 .500 k i l o g s , il faut 

un effort d'environ 7 0 0 k i logs pour la m i s e en m o u v e ­

m e n t ; aussitôt le d é m a r r a g e produit , 2 2 0 k i logs 

suffisent. 

U n câble relie ce t a m p o n à un contrepoids m a i n t e n u 

entre deux ra i l s -guides de 3 0 k i l o g s ; ces deux g u i d e s 

ne sont pas paral lè les , une vis , m u n i e d'une m a n i v e l l e , 

p lacée à la base , p e r m e t d'écarter un des rails de l 'autre. 

Il suffit de tourner la m a n i v e l l e pour permet tre la 

chute lente du contrepoids qui entraîne le t a m p o n 

dans son l o g e m e n t . 

L'instal lation c o m p l è t e a coûté 7 . 3 8 5 » 

savoir : 

Main-d 'œuvre 3 . 9 0 6 » 

Matér iaux 3 . 4 7 9 » 

N o u s avons p e n s é , à tort peut -ê tre , que la fermeture 

par u n e porte , s y s t è m e appl iqué par p lus ieurs 

C o m p a g n i e s du P a s - d e - C a l a i s , ex igera i t trop de t e m p s 

pour en lever le r o u l a g e , net toyer les débris entraînés 

et retenus dans la partie en c o n t r e - b a s . 

Il faut tenir c o m p t e de l 'af fo lement des ouvriers à ce 

m o m e n t , surtout si, c o m m e à A n n e z i n , la v e n u e était 

de 3 . 0 0 0 mètres c u b e s à l 'heure. 

L 'ouvr ier chargé de f e r m e r la porte devrai t s é journer 

dans l 'ouverture rétrécie , où la nappe d'eau serait plus 
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épaisse; il lui serait difficile de saisir le roulage et 

tirer la porte à lui. 

Ceci n'est pas une critique, les cas ne sont pas les 

mêmes ; si la fermeture définitive pouvait se faire à 

un étage supérieur, le système de fermeture par une 

porte serait préférable pour l'extraction, ce n'est pas 

notre cas, le serrement ne devant servir que pendant 

le temps d'exploration. 

Pour en terminer avec cette question, je dirai que 

des serrements sont établis entre les fosses N M 1 et 2. 

Sondages. — Afin d'augmenter encore la sécurité, 

le serrement ne devant servir qu'en cas de surprise, 

nous avons pratiqué deux sondages de 100 mètres à 

l'aide d'une sondeuse au diamant i ( Sullivan » , en service 

dans plusieurs'Compagnies du Pas-de-Calais. 

La sondeuse « Sullivan » est supportée par deux 

colonnes munies de vis pour la coincer contre le terrain, 

des tiges arc-boutant empêchent le recul. 

Un petit moteur actionné par l'air comprimé com­

munique, à l'aide d'engrenages, un mouvement de 

rotation à une vis creuse. 

A l'intérieur de cette vis passe la tige de sonde 

également creuse pour l'injection d'eau ; deux vis de 

serrage relient l'une à l'autre. 

Je ne donnerai pas la description complète de l'appa­

reil, me contentant d'indiquer de quelle façon se 

produit l'avancement de la vis creuse entraînant la 

tige de sonde, et comment se ramène en arrière cette 

vis, pour continuer le sondage. 

Les croquis (Fio. 11 et 12) sont théoriques, les pièces 

secondaires sont supprimées. 

La vis creuse B est actionnée par un manchon D 

muni de 3 saillies 1, 2, 3, qui pénètrent dans des 

rainures longitudinales de lavis B ; ce manchon recevant 
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Un second manchon, écrou celui-là, T, que nous 

appellerons écrou d'avancement, porte des dents d'en­

grenage à l'extérieur U. 

un mouvement de rotation par l'intermédiaire d'un 

engrenage Z relié au moteur, il entraîne la vis avec 

la même vitesse ; en raison des rainures, la vis peut 

avancer sans arrêt de la rotation. 
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P a r a l l è l e m e n t à la vis B , se trouve un axe N , un 

e n g r e n a g e I est fou sur lui , un autre e n g r e n a g e R lui 

est fixé. 

A l 'extrémité de cet arbre est un écrou 0 qui p e r m e t , 

à l'aide d'un ressort à boudin M , de serrer l ' engrenage 

fou I entre deux mâcho ire s K et L ; c o m m e i n t e r m é ­

diaires de contact , se trouvent des ronde l l e s en cuir J. 

S u p p o s o n s le m o u v e m e n t de rotation établi , le pas 

de vis B et le sens de rotation étant rég l é s pour que 

la vis re tourne en arrière , l orsque l 'écrou T est fixe, 

si les m â c h o i r e s L K ne serrent pas les ronde l l e s en 

cuir , l ' e n g r e n a g e I étant fou, l 'écrou et l a v i s tournent 

e n s e m b l e et il n'y a pas d 'avancement . Si au contraire 

el les sont s e r r é e s , les d iamètres des e n g r e n a g e s étant 

ca lcu lés pour que l 'écrou tourne plus vite que la v is , 

ce l le-c i a v a n c e ; on c o m p r e n d qu'en serrant ces m â c h o i ­

res plus ou m o i n s on a p lus ou m o i n s d 'avancement . 

I l e s t n é c e s s a i r e de desserrer lorsque le terrain devient 

p lus dur . 

Retour en arrière. — L o r s q u e l ' avancement poss ib le 

(0 .34) d e la vis est t e r m i n é , on des serre les v is de 

s errage 4 et 5 de la t ige de s o n d e , afin de rendre l ibre 

la vis d 'avancement B . 

Il suffit alors de débrayer l ' e n g r e n a g e U (un d i spo­

sitif très s i m p l e p e r m e t de le faire en 2 ou 3 secondes ) , 

on r e m e t on m a r c h e , l 'écrou ne tournant plus, la vis 

recule . 

On serre les vis de l iaison sur la t ige de sonde et on 

reprend l 'avancement . 

D a n s les terrains régul iers on fait ainsi, en 4 ou 5 fois, 

1 ,50 d 'avancement sans r e m o n t e r le tube carott ier. 

L e s petites s o n d e u s e s p o u r le fond ont ainsi un 

a v a n c e m e n t à friction, les g r o s s e s s o n d e u s e s pour le 

j o u r ont l ' avancement h y d r a u l i q u e . 
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680 J. J A H D t X 

Renseignements. — Cet apparei l amér ica in a été 

s ignalé par M . de G e n n e s , ingén ieur , dans un rapport 

publ ié par l e s Annales des Mines. 

P o u r tout ce qui c o n c e r n e la c o u r o n n e de d i a m a n t s , 

on en trouvera la descr ipt ion dans le cours d'exploi ­

tation de M M . K u s s et F è v r e , ingén ieurs en chef 

des M i n e s . 

i e r Sondage horizontal. —• N o u s avons prat iqué 

deux s o n d a g e s : le p r e m i e r est hor izontal , il a 100 m è t r e s 

de l o n g u e u r , 0 , 0 4 de d iamètre ; n o u s avons retiré 

7 5 m è t r e s de carottes de 0 , 0 2 3 de d iamètre , cette 

d i m e n s i o n , q u o i q u e faible , est suffisante pour c lasser 

parfai tement les terrains traversés , n o u s y rev iendrons 

tout à l 'heure . 

L ' a v a n c e m e n t m o y e n a été de 3 , 7 0 par poste de 

8 h e u r e s , tous les retards c o m p r i s . 

P e n d a n t le forage , l ' a v a n c e m e n t est de 0 , 0 3 5 à la 

minute dans du terrain de rocs durs , 0 , 0 2 5 dans les 

grès ; le reste du t e m p s est e m p l o y é à ret irer les carot­

tes, a l l o n g e r la t ige de s o n d e , e t c . . N o u s avons i m p o s é 

une heure de n e t t o y a g e de m a c h i n e après 7 heures de 

travail . 

L e prix de revient se d é c o m p o s e ainsi : 

Sondage n" 1. 

Mise en p lace le 11 jui l le t 5 26 90 

S o n d a g e du 12 au 31 74 4 0 0 8 5 

S o n d a g e du l o r août au 7 31 163 40 

Ser t i s sage des d iamants et réparat ions 

courantes 29 142 80 

L o n g u e u r du s o n d a g e 100 m è t r e s 7 3 3 95 
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Prix de revient. 

Mise en place 0 2 6 9 

S o n d a g e p r o p r e m e n t dit 5 6 4 2 

Ser t i s sage et réparat ions courantes 1 4 2 8 

Tota l 7 339 

D i a m a n t s cassés ou usés 8 9 6 0 

16 2 9 9 

Prix de renient par fractions de 25 mètres pour le sondage 
proprement dit. 

Sommés Prix de revient 

D e 0 à 2 5 155 7 5 6 2 3 0 

D e 2 5 à 5 0 . . 96 6 5 3 8 6 6 

D e 5 0 à 7 5 112 7 5 4 5 1 0 

D e 7 5 à 100 199 10 7 9 6 4 

5 6 4 2 5 5 6 4 2 

2" Sondage de 1Q0 mètres. — Perpendicu la ire aux 

terrains , c 'est-à-dire à 8 0 ° de pente env iron . 

Ce s o n d a g e , p r e s q u e vert ical , de 100 m è t r e s de 

l o n g u e u r , a eu un a v a n c e m e n t m o y e n de 3 , 5 0 j u s q u ' à 

90 mètres , de 9 0 à 100 m è t r e s , o n a r e c o u p é des terrains 

t endres donnant b e a u c o u p de pouss i ères ; l ' injection 

d'eau se bouchai t f r é q u e m m e n t et l es ouvriers perda ient 

du t e m p s à net toyer le trou de s o n d e . 

Sondage n° 2. 
Journées. Sommes. 

Mise en place le 2 6 août 5 » 29 4 5 

S o n d a g e du 27 août au 31 17 » 9 3 8 5 

S o n d a g e du 1 e r s e p t e m b r e au 15 77 » 4 1 9 9 5 

S o n d a g e du 16 s e p t e m b r e au 30 61 50 320 90 

Ser t i s sage des d iamants et réparat ions 

courantes 12 50 62 30 

Répara t ions extraordinaires de la 

m a c h i n e 3 30 16 30 

L o n g u e u r du s o n d a g e 98 5 7 942 7 5 
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DÉTAIL DE 1AVANCEMENT 

N O M E N C L A T U R E DES P I È C E S 

A Corps en font» du bâti. 

lî Vis d'entraînement et d 'avancement avec 
rainures longitudinales (acier). 

C Engrenage conique avec sa douille (acier) . 

T) 3 cales en acier fixées à l'Intérieur de la 
douille, ("est par ces îi cales que se 
produit l'entraînement de la v is . 

E Coussinet en 2 pièces (aritifriction). 

F Chapeau en fonte du palier supérieur. 

G Engrenage en acier, 51 dents , calô sur 
douille C, 

ïl Ecrou cylindrique en acier fixant l 'engre­
na frn G. 

I Engrenage 50 dents en acier, Ion sur 
l 'arbre N. 

J Rondelles de cuir 

K Manchon en bronze ù sur l'arbre N. 

L Manchon bronze avec, douille calé sur 
l 'arbre N. 

M Ressort à hrnidin placé dans la douille I,. 

N Arbre intermédiaire de commande l'avan­
cement. 

() Kcrou de réglage du ressort. 

P Bagues en bronze. 

Q Verrou d'enibrayagn et do débrayage du 
train différentiel. 

R Engrenage 40 dents, calé sur l 'arbre N. 

S Ecrou fixation engrenage II. 

T Ecrou d'avancement en acier. 

U Engrenage en acier de 40 dents, calé sur 
flcrou T. 

V Ecrou cylindrique en acier fi vaut l ' engre ­
nage U. 

X Contre-éerou en acier. 

0 Chemins de roulement acier trempé. 

'/. Couronne de 13 bil les. 

Ct Manchon de protection des bi l les . 

¡3 Coussinets en 2 pièces antifriction. 

Y Chapeau du palier inférieur à serrage 
variable sur l 'écrou T au moyen 
d'un petit levier § (non représenté sur 
Ja figurej formant eeruu. 
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Prix de revient. 

Mise en p l a c e . . 0 2 9 0 

S o n d a g e p r o p r e m e n t dit . . . S 4 6 8 

Ser t i s sage et réparat ions courantes U 6 3 2 

Répara t ions extraordinaires 0 166 

Tota l 9 562 

D i a m a n t s cassés ou usés 8 9 6 0 

18 522 

Prix de revient par fractions de 25 mètres pour le sondage 
proprement dit. 

Sommes . Prix do revient. 

D e 0 à 2 5 150 2 5 6 0 1 0 

D e 2 5 à 50 9 6 6 0 3 864 

D e 50 à 7 5 193 2 5 7 7 3 0 
D e 7 5 à 9 8 57 394 60 16 741 

8 3 4 70 8 , 4 6 8 

3' Sondage. — N o u s avons exécuté encore un 

3 B s o n d a g e perpendicula ire aux terrains, c 'est-à-dire à 

80° de pente . L 'appare i l étant en p lace , en travaillant 

sans discont inuer pendant 24 h e u r e s , nous avons obtenu 

un a v a n c e m e n t de 26 m è t r e s , c 'est-à-dire l m , 0 8 à 

l 'heure dans des rocs durs contenant q u e l q u e s c layats . 

L e p lus fort a v a n c e m e n t a été de 0 , 3 3 en 4 minutes . 

U n graph ique (Fia. 14) donne tous les r e n s e i g n e ­

m e n t s sur la m a r c h e du s o n d a g e pendant les 4 p r e m i è r e s 

j o u r n é e s . 

V o i c i son prix de revient : 
Jouruties. Sumines. 

Mise en p lace le 7 octobre 5 29 45 

S o n d a g e du 8 au 15 51 271 40 

S o n d a g e du 16 au 18 10 56 30 

Sert i s sage des d iamants et réparat ions 

courantes 8 ,5 42 0 5 

L o n g u e u r du s o n d a g e 7 7 , 7 1 3 9 9 2 0 
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Prix de revient. 

M i s e en p lace 0 3 7 9 

S o n d a g e p r o p r e m e n t dit 4 2 1 6 

Sert i s sage et réparat ions courantes U 5 4 2 

5 137 

Diamants cassés ou usés 8 9 6 0 

14 0 9 7 

Prix de revient par fractions de 25 mètres pour Le sondage 
proprement dit. m 

de rewu i i t . 

D e 0 à 2 5 48 50 1 9 4 0 

D e 2 5 à 50 64 40 2 5 7 6 

D e 50 à 77 ,71 2 1 4 80 7 751 

327 70 4 216 

V o i c i le détail relatif à l 'usure des d iamants pour ces 

3 s o n d a g e s : 
Diamants reçus. 

6 b lancs 11 1 5 / 3 2 , va leur 5 1 6 70 

6 noirs 11 2 7 / 3 2 , valeur 3 . 1 0 9 0 0 

6 noirs 11 2 8 / 3 2 , va leur 3 . 1 1 7 20 

Tota l 6 . 7 9 2 90 

Diamants restants. 

Uti l i sables . 

7 noirs 11 3 / 3 2 . j 

V a l e u r ( 3 . 8 0 3 31 

6 m o r c e a u x 3 1 3 / 3 2 . * 

Inutilisables et à vendre. 

Grena i l l e s et pouss ières b lancs . 

6 16 /32 (au 1/4) 73 0 8 

6 m o r c e a u x noirs 1 2 7 / 3 2 (au 1/2) 241 7 8 

Grenai l les noirs 2 14 /32 (au 1/4) 157 8 7 

P o u s s i è r e s noirs 0 1 . 4 1 5 / 3 2 (au 1/10) 9 41 

T o t a l 4 . 2 8 5 4 5 
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Perte en carats sur les d iamants blancs 4 3 1 / 3 2 . 

Perte en carats sur les d iamants noirs 4 , 1 8 5 / 3 2 . 

Usure. V a l e u r 2 . 5 0 7 . 4 5 . 

Longueur, s o n d a g e s 2 8 0 m è t r e s . 

Pr ix de revient au mètre H fr. 96. 
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T o u s ces travaux, s errement et s o n d a g e s , ont été 

exécutés avec b e a u c o u p d'intel l igence et d'activité sous 

la surve i l lance de M . Gauth ier , ingénieur divis ionnaire . 

Remarque. — Afin d'éviter dos erreurs sur l 'épais­

seur des terrains traversés et la posi t ion des ve ines 

r e c o u p é e s , il es t nécessaire d é t e n i r c o m p t e de l ' obser ­

vation suivante : 

L e s s o n d a g e s au d iamant ne sont pas rect i l ignes , 

il y a une déviat ion à droite , dans le sens du m o u v e ­

m e n t de la t ige (aigui l le d'une montre) , et une chute 

en avant due au poids des t i ge s . 

V o i c i d e u x e x e m p l e s : 

U n s o n d a g e horizontal dans la direction d'une bowet t e 

et paraissant s'y être bien main tenu , p longeai t de 11" 

à 8 5 mètres de son or ig ine , le trou de sonde était 

alors (85 m è t r e s ) à 8 mètres de vert icale au -des sous 

et à 9 m è t r e s sur la droite de son point de départ 

( F I G . 15). 

U n autre s o n d a g e horizontal , à 28 m è t r e s de profon­

deur , était à 0 , 8 0 au-dessous de son point de départ et 

à 1 ,15 sur la droite. L e s t iges décr ivent donc une 

c o u r b e , et il s e m b l e p r o b a b l e que les frottements contre 

les parois const i tuent la seule cause de l'arrêt d'un 

s o n d a g e peu incl iné , la force a b s o r b é e par l'action des 

d iamants étant peu importante c o m p a r é e à ce l le due 

à la doub le courbure des t iges . 

4° Résultats obtenus 

L a coupe F I G . 13 indique q u e , m a l g r é les trois bancs 

de calcaire traversés , nous avons r e c o u p é au m o i n s 

une veine de 0 , 6 5 avec fausses terres a u - d e s s o u s . L e 

toit de cette veine contient , d'après M . G r a n d ' E u r y , 

qui a bien vou lu étudier les échanti l lons recuei l l is des 
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pecopteris dentata, ca lamités suckowi i et des t iges de 

fougères . 

A r e m a r q u e r la régulari té de pente , les terrains sont 

a b s o l u m e n t s e m b l a b l e s d'un sondage à l'autre ; le sondage 

n"3 a été percé près de la fosse N ° 1 à 1 .080 mètres des 

s o n d a g e s n 0 1 1 et 2 ; il est p e r m i s de conc lure que le 

calcaire n'est pas a m e n é là par une cassure et qu'il est 

b ien a la place qu'il occupait lors du dépôt . 

5° Terrains avoi.sina.nt le calcaire à Gamin et. k Annezin : 
Les eaux. 

Voic i un tableau donnant des ana lyses d'eau p r o v e ­

nant de terrains dans le vo i s inage du calcaire , dans 

différentes C o m p a g n i e s du Pas-de-Cala is (à30 k i lomètres 

de distance). 
POUH UN LITHE 

« 7 Î C A 

Titre hydrotimétriffiie... 14 48 46 s 92 82 27 

Acide suif uri([lie grammes 1,57 1,57 1,58 1,21 1,63 1 05 1,31 0,03 

0,84 0,85 0,80 0,85 0,80 0 87 0,89 0,02 

n 5,20 13,17 » 17 40 " • 

0,00 0,20 0,14 1,03 0,28 0 39 0,41 0,08 

Résidu sec ; cliaux,soude, 
3,9) 3,89 4,37 3,50 3,94 3 38 4,0(3 0.52 

(c) Cette eau est fournie par une cassure au niveau 

de 2 9 0 m è t r e s du n° 2 do Carvin ; elle contient un g a z 

c o m p o s é de 3 ° / 0 d 'oxygène et 97 ° / 0 d'un autre g a z n o n 

c o m b u r a n t et non c o m b u s t i b l e , qui doit être do l 'azote ; 

elle sort d'abord a b s o l u m e n t b lanche , le gaz se d é g a g e 

et il reste une eau très l i m p i d e . 

Remarques. — L a proport ion d'acide ch lorhydr ique 

varie très peu, le rés idu sec est très é levé et s e n s i b l e ­

m e n t le m ê m e , les gaz accidentels sont l'acide su l fhy-

drique et l 'azote . 
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terrains de transit ion entre le houi l ler et le carbonifère , 

il y a g é n é r a l e m e n t là une z o n e contenant de la pyrite 

de fer en g r a n d e quantité qui a pu modif ier l eur 

compos i t i on . 

L ' e a u de la co lonne A provient du s o n d a g e dans le 

calcaire carboni fère de M M . Mot te , à R o u b a i x , s o n d a g e 

qui fournit 6 7 0 m è t r e s cubes à l 'heure. 

L a c o m p o s i t i o n est bien différente, il n'y a p r e s q u e 

plus d'acides ch lorhydr ique et sul furiquo ; en r a p p r o ­

chant cette d o n n é e du faible rés idu sec on peut 

v r a i s e m b l a b l e m e n t dire qu'il n'y a p lus de chlorure de 

sod ium et de sulfate de s o u d e ; nous d e v o n s nous borner 

M . Gosse l e t , doyen de la Facul té des Sc i ences de 

L i l l e , attribue l 'é lévation de la t empératuro des eaux 

du calcaire, en certains endroits , à l 'oxydat ion des 

pyrites par l 'oxygène de l'air contenu dans l 'eau. 

On peut admet t re la m ê m e cause pour expl iquer le 

d é g a g e m e n t d 'azote , les pyrites p e u v e n t donner l 'acide 

su l fhydrique par décompos i t i on de l'eau. 

Comparaison des eaux du calcaire et des eaux des 

terrains de transition. — Il ne faudrait pas cons idérer 

les analyses c i -dessus c o m m e donnant la c o m p o s i t i o n 

véri table des e a u x du calcaire carbon i f ère ; il convient , 

au contraire , de les cons idérer c o m m e p r o v e n a n t des 

Fin. 15 
PRO/ECTUCMJ T.'TV/.i.CFZ/^- CYG - — 

ÔAII>ETF^ )• •—-—— — - - - • - -
— — I S. SotuJAtge ~ 
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à le constater sans pouvoir l 'expl iquer , à m o i n s de 

s u p p o s e r que , p a r suite de mouvements de terrains, 

l'eau de m e r du m o m e n t du dépôt est restée dans les 

terrains de transition, tandis que les cassures du calcaire 

de R o u b a i x se sont v idées d'eau de m e r pour so r e m p l i r 

ensuite d'eau de surface . 

Venues d'eau. Leur importance. — L e réservoir 

f o r m é par les cassures est pour ainsi dire indéfini ; si 

l'on pouvait épuiser pondant que lques j o u r s , la venue 

irait en d iminuant , en raison de l 'augmentat ion des 

frottements contre les parois des f issures; l'eau venant 

toujours de plus en plus lo in . 

A A n n e z i n , nous avons exploi té la ve ine Dés i rée 

jusqu'à une cassure (relevage) de 0 ,30 d'épaisseur , bien 

rempl i e -de boues s è c h e s ; sur 5 0 0 mètres de l ongueur , 

en r e m o n t a n t vers le tourtia, elle n'a pas d o n n é une 

g o u t t e d 'eau; près du tourtia, nous avons eu 2 0 0 m è t r e s 

c u b e s par 24 heures d'une eau sul fureuse (B du tableau 

c i -dessus) . L a v e n u e a présenté ce fait a n o r m a l qu'el le 

était de 2 0 0 m è t r e s cubes pendant un certain n o m b r e 

de jours , puis tombait à 5 0 , y restait un mo i s ou deux , 

reprenait à 2 0 0 et ainsi de suite, sans qu'on puisse 

établir une loi abso lue de durée de ces p é r i o d e s . 

On peut s u p p o s e r qu'il s'agissait là de poches ou 

séries de cassures ple ines d'eau, se vidant par un conduit 

tracé dans le plan de cassure en forme de s iphon ; ce 

qu'il y a de certain , c'est que celte eau circulait dans la 

cas sure , car elle sortait chargée de b o u e s , nous en avons 

la preuve par ce fait que la sortie d'eau s'est trans­

portée du point 1 de la cassure au point 2 (300 mètres 

plus bas ) , suivant le p e n d a g e de la ve ine où nous ét ions 

que lques a n n é e s auparavant ; les b o u e s ayant été 

entraînées par l'eau, de nouveaux conduits s'étaient 

tracés dans le plan do cassure (Fie . 16) . 
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Craignant une inondat ion, nous avons d'abord fait un 

petit t ravers -bancs de 20 mètres environ a b, pour nous 

assurer que nous n'avions pas do terrains cassures , de 

l'autre côté de la faille ; nous avons r e c o u p é , et c'est 

pour ce mot i f que j ' e n parle , des rocs du terrain houi l lcr 

parfa i tement stratifiés, bien en p lace , avec ce caractère 

particulier qu'i ls se cassaient fac i lement à la m a i n 

q u o i q u e paraissant résistants ; ils suaient l'eau (passez -

m o i l ' express ion) , ils avaient été traversés par de l'eau 

sous press ion et j e suis persuadé q u e cette eau n'était 

pas loin ; ce caractère est à retenir , il annonce un 

d a n g e r i m m i n e n t ; j e ne puis donner tous les détai ls , 

ma i s nous savions quo , pas très loin, nous aurions pu 

rencontrer une venue d'eau de 3 0 mètres cubes à l 'heure 

env iron . 

Inondation d'Annezin. — A u niveau de 364 de la 

fosse N ° 1, une b o w e t t e nord ( F i g . 17) partie de la 

veine bureau d 'Annez in avait traversé une cassure à 

80 mètres , vers 135 métros une ve ine de 0 , 7 0 , enfin, à 

Fig. 16 

b r_— a 

Plan horjz . 
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170 mètres , des rocs houi l lers , contenant des rognons 

de pyri tes , avaient mot ivé l'arrêt de la b o w e t t e . 

U n e voie do fond dans la ve ine m était arrivée à 

6 0 mètres au levant de la b o w e t t e , elle avait été 

arrêtée par un serrage et les ouvriers avaient encore 

un poste ou deux à faire pour en lever le charbon 

restant, il avait été déc idé qu'on abandonnera i t tous 

ces travaux, les terrains étant très h u m i d e s , p r o b a b l e ­

m e n t c o m m e ceux du r e c o u p a g e D é s i r é e , dont nous 

v e n o n s de parler . 

Pendant la nuit, alors qu'il n'y avait personne à 

front, une venue d'eau de 3 . 0 0 0 mètres cubes à l 'heure, 

pendant au m o i n s les trois p r e m i è r e s heures , s'est 

produite ; j e suis à peu près certain de ce chiffre, car 

lors d'un accident de m a c h i n e d'extraction, nous avons 

dû laisser se noyer l 'étage de 3 6 4 ; lors de l 'épuisement 

nous avions pris note de la hauteur clans le puits au 

fur et à m e s u r e , trois heures après le coup d'eau, la 

hauteur dans le puits correspondai t à 9 . 0 0 0 mètres 

c u b e s . 

L 'eau venait-el le de la cassure ou de la ve ine ? On 

peut admettre que c'était la g r a n d e cassure passant à 

80 mètres dans le r e c o u p a g o et par la fosse N ° 1 qui 

fournissait l 'eau, m a i s , étant donné le véritable torrent 

du début , il est à supposer que le d é g a g e m e n t s'est 

produit par suite du s o u l è v e m e n t du m u r ou de la 

chute du toit de la ve ine , on c o m m u n i c a t i o n avec la 

cassure . 

Il convient de rapprocher cet accident de celui que 

v o u s connaissez tous , survenu à la fosse N ° 6 de L e n s : 

une b o w e t t e avait traversé une cassure qui pendant 

d e u x années était res tée a découvert , donnant environ 

150 mètres cubes par 24 heures ; une source de 

1 .200 mètres cubes à l'heure a pris j o u r lors de la 

reprise de l 'avancement . 
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V o i l à pour les eaux, étudions à présent les terrains 

annonçant le calcaire. 

Terrains du nord. — Afin de simplif ier, des 

c o u p e s avec annotat ion sont jo intes à ce rapport . 

1 ° C o u p e de la b o w e t t e nord e f de la fosse N" 2 des 

m i n e s d 'Annez in , au niveau de 321 (dans la verticale 

de cel le de 3 6 4 de la fosse N ° 1 dont il v ient d'être 

quest ion ( F I G . 17 et 1 8 ) . 

Cette c o u p e a été faite très exactement . L a b o w e t t e 

a été arrêtée parce que nous avons trouvé un cai l lou 

roulé n ( F i c . 1 8 ) de calcaire carbonifère avec productus 

au mi l i eu de schistes ca lca ireux. 

L e s terrains renfermant le charbon étaient à grains 

très fins, i m p o s s i b l e de d is t inguer les é l é m e n t s , ni tnit, 

ni m u r . 

L e charbon , très bril lant, était en petites p laquet tes 

de un à d e u x cent imètres sans rés i s tance , la teneur en 

cendres était de 2 ° / 0 , mat ières volati les 7 à 8 0 / „ . 

U n banc de 0 , 2 0 f o r m é de débris de coqu i l l ages 

(carbonate de chaux blanc) dans une pâte noire faisant 

e f fervescence servait do toit à un des l a m b e a u x de 

charbon r ( F I G . 18). 

E n direction, une épa i s seur de charbon de 2 m è t r e s 

disparaissait pour se cont inuer au-des sus ou au-dessous 

par un nouveau renf lement ; il n'y avait aucune loi , 

les plans de g l i s s e m e n t étaient n o m b r e u x , il s e m b l a i t 

q u e le charbon écrasé avait été re foulé entre les 

terrains encaissants . 

N o u s savions que n o u s avions devant nous un 

s o u l è v e m e n t de calcaire, ma i s nous ne connaiss ions pas 

son point c u l m i n a n t ; à 5 ou 6 0 0 m è t r e s devant n o u s , 

un s o n d a g e venant du j o u r avait recoupé des veines et 

n o u s espér ions les atteindre, laissant au-dessous de 

nous le calcaire qui devait r edescendre . 
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F i g . l j _ ï o s s e s 5 ° 1 et N° 2 

Uowettes nord i ^ l v e a u ̂  | a J b s s e? 
1 n i v e a u 3 6 4 de. la fosse N° 1 

Nord S u d 
® Ifer cauftt: des 8âd&7uers mèfres Bawetfo- au ruveru*^ d*i 32! 
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Le recoupage g h ( F I G . 17) de l'étage de 3 6 4 mètres 

immédiatement au-dessous, avait pour but de rechercher 

si les veines ayant fourni le charbon de 3 2 1 ne se 

présentaient pas régulières à cet étage. 

J'ajouterai que le gisement connu d'Annezin étant 

presque épuisé, de nouvelles recherches s'imposaient 

même avec des craintes d'inondation, le résultat étant 

le même : arrêt de l'extraction. 

Terrains du nord de la fosse N " 1 de Carvin. — 

Une coupe de la bowette N . O . du niveau de 2 2 0 mètres 

et des sondages donne tous les renseignements utiles 

( F I G . 6 et 1 3 ) . 

RENSEIGNEMENTS SUR LES T E R R A I N S DU NORD 

Il n'est pas possible de tirer des conclusions absolues, 

le faciès variant d'un point à un autre, cependant on 

peut résumer les constatations suivantes : 

1° Nature des eaux, les analyses ont été données; 

2 ° Même dans le houiller, les joints de terrain 

contiennent de la calcite ; je sais bien qu'on en trouve 

loin du calcaire, mais ici ce carbonate de chaux très 

blanc se rencontre fréquemment avec des épaisseurs 

régulières de 0 à 2 millimètres ; 

3° Les grains du terrain deviennent de plus en plus 

fins, on trouve encore des racines de stigmarias dans le 

mur des petites passées charbonneuses, mais plus de 

fossiles dans le toit ; 

4 ° Les terrains noircissent de plus en plus ; 

5° Les rocs contiennent souvent comme une poudre 

de mica blanc ; 

6° La cassure des rocs s'arrondit pour arriver aux 

schistes que nous avons appelés alunifères qui, eux, 

paraissent être un horizon certain, facile à distinguer. 
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Ici, quelques explications sont nécessaires ; ces 

schistes se présentent avec des cassures conchoïdales 

donnant des formes bizarres aux cailloux retirés ; en 

voici quelques échantillons : on dirait l'aile d'un oiseau, 

un autre (cet exemple est fréquent) a la forme d'une 

baïonnette, on obtient aussi de petites plaquettes de 1 

et 2 millimètres d'épaisseur et de quelques décimètres 

carrés (Voir 'photographies ci-jointes). 

Les débris remués rendent un son sec, assez 

semblable à ceux de morceaux de faïence. 

A front, les terrains sont comme comprimés, il suffit 

d'attendre quelques heures, et des bancs très durs 

s'écaillent pour ainsi dire sur toute la surface à l'air. 

Les schistes dits alunifères contiennent quelques 

coquilles microscopiques, d'ailleurs indéterminables. 

Le grain des schistes franchement houillers et des 

schistes alunifères est variable ; il ne permet pas un 

classement certain. 

Le tableau de la page 699 donne quelques analyses 

de terrain houiller et de schistes dits alunifères. 
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Bassin du Pas-de-Calais — Terrains du Nord 

SCHISTES DITS A/UNIFÈRES À CASSURE PARTICULIÈRE 

Fossiles marins dans une 
pâte houillère : Productus. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



OO 
EN CO CO 

O 
o o t -

e n 
ira t— 

GO 
OO 

LiO rra era" GS CS 

C i 
GO 

CO 
C i 

o 
GO c O 

C-J O s 
OO 

ira 
era I C 

CO o o c o ira 
£ -

O O 

z 

c o c o O era c o CO O o 
e n o o era c o C i CE C i OO CD 

rra era c o a i c o GC 

P
 

era ra-> ra-* era G * 

r o c o c o c o i—1 o CO 
ira era -^r G** GO CO 

o o ra-* o o c o CD CO 
c o ira ira c o i-O ira CO CO 

A 
<. 
33 

•A 

c 

'3 3 
o a 

J=3 
o 

c e 

3 
T 3 

" a 

. a -
o 

c o 

C3 avi 
o 

O en 

S 
. c i . c i 

a) '/: t i 

CO 

S
O

 

•— le
 

c i 
u 

O 
c: 

[fi !C 

o O 

o o 

c c 

o 

> 
o 

a 
•a 

o o 
H H 

o 
c 
3 

46' ANNÉE 45 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Profondeur S I L I C E 

A L U M I N E 

ET 

O X Y D E DE F E R 

C A R B O N A T E 

LE 

C H A U X 

C A R B O N A T E 

M A G N É S I E 

293» 83, 50 6,50 9,50 0,50 
463 79,50 7 » 7,10 6,40 

464 82,70 7,30 4,90 5,10 

470 80, 70 2,82 8,26 8,22 

473 67,60 4,70 13,30 8,55 
490 4,30 1 » 94, 32 0,38 

496 2, 55 0,20 96,60 0,65 

498 1,80 0, 30 97,72 0,18 
500 2,05 0,19 97,25 0,51 
514 54,90 0,60 43,30 1,20 

Il y a l ieu de r e m a r q u e r q u e , vers 2 9 3 m è t r e s de 

pro fondeur , des grès font e f f ervescence à l 'acide, ceci 

est p r o b a b l e m e n t dû a des joints rempl i s de calc i te . 

A partir de la profondeur de 3 8 4 m , 7 3 , tous les terrains 

font plus ou m o i n s e f fervescence aux ac ides . L ' inc l i ­

naison qu i , à la tête du terrain houi l ler , était faible, 

a u g m e n t e en profondeur ot varie entre 2 0 et 30". 

Ce tableau montre qu'il n'est pas poss ib le de distin­

g u e r par la compos i t ion c h i m i q u e l e s schistes dits 

a lunifères du h o u i l l e r ; la f o r m e spéciale des schistes 

alunifòres serait due aux condit ions différentes du 

dépôt. 

Sondage de Bruay. — L a C o m p a g n i e des m i n e s 

de B r u a y a fait exécuter un s o n d a g e , au nord do sa 

c o n c e s s i o n , à L a B u s s i è r e , il est allé j u s q u ' a u calcaire 

fétide. 

L a coupe très détai l lée de ce s o n d a g e , q u e j e dois 

à l 'amabi l i té de M M . S o u b e y r a n et Conte , est d o n n é e 

sur la p lanche ci-jointe. 

L 'ana lyse a fourni les r e n s e i g n e m e n t s suivants : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



η 

o 

& 

Ρ 

tí 

• Η 

Η 

m • 
Η 

Î3 

h l a 

w 

fi 

w 

Ô 

fi 

¡ 5 

O 

c o 

O s 
-tí 

χ" " o 

fe: Ξ 

π3 

i « i f 

>3 

f f * 3 ^ 

i ? S & I * 

I l « S S I I 5 

H m " 

S" j •> 4 s I S I 
^ ? i s ï - 3 K « 

î r i t 

iUmm 
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A 4 6 5 m è t r e s , on rencontre des schistes dits alunifères 

avant de pénétrer dans le calcaire fétide à 4 8 0 m è t r e s . 

7° A p r è s u n e épa isseur variable de schistes dits 

a lunifères , on trouve dans ce terrain des pyrites 

souvent bien cristal l isées , par except ion , j e n'ai pas 

constaté ce fait au nord de Carvin ; 

8° D e s r o g n o n s ou lenti l les et m ê m e des petits 

bancs de phtanites ou si l ice noire très dure ; 

9° L e calcaire à é n o r m e s en banc régu l i er de 0, 50 

à 0, 7 0 d'épaisseur; 

10° D e petits bancs de schistes houi l l ers avec 

productus et spirifers, ces fossi les sont de la m ê m e 

couleur que le terrain, c 'est -à-dire gris noir . 

L e s coupes représentant les 2 s o n d a g e s do Carvin 

( F I G . 13) m o n t r e n t q u e , m ê m e au-de là de bancs 

franchement calcaireux, on peut avoir du charbon 

régul ier et bien en p lace . Ce p h é n o m è n e a d'ailleurs 

été constaté en plein terrain houi l ler , ce n'est alors 

qu'une except ion , il est dû sans doute à des cassures 

ayant a m e n é des eaux du dépôt calcaire . 

U n e x e m p l e d 'entraînement de foss i les mar ins dans 

une cassure du terrain houi l ler est fourni par l 'accident 

F R entre les d e u x branches A et B de la ve ine Sa int -

E m i l e (FIG . 5) . E n (t), on trouve des productus spirifers, 

e u o m p h a l u s , etc. Ils sont n o y é s dans une pâte 

houi l lère . 

Pour terminer , j e s ignalerai un puits naturel ( Y , F I G . 1) 

de 20 m è t r e s env iron de d iamètre , connu sur 6 0 mètres 

ver t i ca lement , r e m p l i de grès d é c o m p o s é s , de b o u e s 

schis teuses , de r o c s ; tous ces débris sont de petites 

d i m e n s i o n s , ils la issent du v ide entre eux c o m m e si 

l'eau avait c irculé au mi l ieu d'eux. 

B e a u c o u p de ces débris sont recouverts de cristaux 

transparents , tendres , qui no paraissent pas être des 

sels de chaux mais plutôt de s o u d e . 
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L e s terrains avois inants sont à l'état n o r m a l , trois 

r e i n e s traversées ont été exploi tées p r e s q u e j u s q u ' a u 

bord du puits . 

O n suppose que ces puits ont été creusés par des 

tourbi l lons à la base d'une cascade ou dans un r e m o u s , 

les d i m e n s i o n s exactes , citées plus haut , m o n t r e n t que 

l 'explication n'est pas suff isante, peut-être pourrait on 

croire à des puits de pertes d'eau, ou m i e u x , au chenal 

de véri tables g e y s e r s d'eaux d i sso lvantes , ceci à titre 

de s i m p l e curiosité . 

fi° Conclusions. 

D e tout ce qui précède , il faut conc lure qu'auss i tôt 

l 'apparit ion des schistes à cassures spécia les dits 

a lunifères , il est prudent de s'arrêter. 

L o r s q u e le g i s e m e n t connu est épu i sé , on peut 

r i squer une recherche au nord après s'être garanti par 

des serrements et des s o u d a g e s . 

Si les terrains traversés par les s o n d a g e s sont irré­

gu l i ers , si on connaît une cassure dans le vo i s inage , le 

m i e u x est d 'abandonner déf ini t ivement , car la v e n u e 

d'eau capable d' inonder pourra se produire au m o m e n t 

où o n s'y attendra le m o i n s , c o m m e dans les divers 

cas cités. 

Il serait d'un intérêt c o m m u n de réunir dans une 

note co l lect ive tous les r e n s e i g n e m e n t s recuei l l is dans 

chaque C o m p a g n i e sur les terrains du nord ; j'ai été 

bien souvent e m b a r r a s s é et i m p r u d e n t par i gnorance ; j e 

ne regretterais pas de vous avoir si l o n g u e m e n t e x p o s é 

ce que j 'ai eu l 'occasion de constater, si j e réuss issais 

à p r o v o q u e r l 'étude d'un travail d ' e n s e m b l e qui rendrait 

service aux j e u n e s co l l ègues e x p o s é s à rencontrer les 

m ê m e s difficultés. 

C a r v i n , le 26 n o v e m b r e 19(11. 
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